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peuple de frères, obéissant comme à un Père commun,
au Vicaire de Jésus sur la terre, au Pontife romain.

Ici Notre esprit vole de lui-même vers les magnifi-
ques exemples (le l'antique unité, et dans Notre âme
revit le souvenir du grand concile d'Ephèse. Le
souverain accord de foi qui réunissait alors dans une
même communion l'Orient et l'Occident, se mani-
f sta là avec une puissance et un éclat singuliers ;
lorsque les Pèes curent sanctionné régulièrement le
dogme d'après l(quel " la Sainte Vicr'ge est la Mère
de Dieu ", la nouvelle de ce fait, se répandant à
travers la cité, trnspor:ée d'une sainte joie, remplit
le mnond- clvétieu tout er'lier d'une même magnifique
a --gr s e.

Aussi no'nbeux sont les mnotif qui viennent
appuyer Notre confiance en la Vierge puissante et
tiès bonne, pour ce qui concerne la réalisation de
Nos dsirs, ausi nombreuses sont les raisons qui
doivent exciter le zèle d-s catholiques à prier Marie.
Qu'1ls considèrent, en leur âme, combien cette piété
est belle, combien e(lle scra certainement agréable à
cette mê ne Vierge:

Jouims3nt, co:nme ils le font, de l'unité de la foi, ils
montrent ainsi qu'ils estiment grandement, 4 jus e
titre, ce précieux bienfait, et qu'ils veulent le conset ver
avec soin. D'autre part, ils ne peuvent manifester
leur affection fraternelle envers leurs fières séparés
d'une façon plus exc allente qu'en faisant tous leurs
efforts pour les aider à reconquérir le plus précie4x
de tous les biens.


